








L'essentiel dans la croyance des Imâms du 
Tawhid [en 180 points] 
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Par le Sheikh Abû Yûsuf Marhat ibn al-Hassan âl-Farrâj 
(c\$ JI Cult Cu Eat cé gs 941) 


Points de croyance tirés des propos des prêcheurs du Najd, qu’Allah le Très- 
Haut leur accorde Sa miséricorde. 





Traduit et diffusé avec l'autorisation du Sheikh 
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Biographie des Imâms du Najd 





$ Sheikh Muhammad Ibn ‘Abdel-Wahhâb {à 4e ;} : 


Il est né en 1115 de l’hégire (1703 G.). Il est Imam, le grand savant, le 
réanimateur de la tradition prophétique et du monothéisme, Muhammad ibn 
‘Abdel-Wahhâb ibn Sulaymân ibn ‘AÏ at-Tamîm. Il commença par avertir les 
habitants des terres d’Arabie contre l’idolâtrie et le paganisme implanté par les 
colonisateur ottomans soufis et hérétiques, jusqu’à ce que l’imam Mouhammad 
Ibn Sa‘oûd s’allia à lui avec son armée, c’est alors qu’ils combattirent les 
idolâtres adorateurs de tombeaux et autre, jusqu’à éradiquer l’idolâtrie d’une 
grande partie de la péninsule Arabique. Il écrivit beaucoup de textes et de livres 
exposant les principes de l’Islam, oubliés par la plupart de ceux qui se réclame 
de cette religion. Décédé en 1206 de l’hégire (1792 G.) {ù taap}. 


$Œ Sheikh Hussayn et ‘AbdAllah (ses fils) 


Hussayn {ù 4s ;} : Il eu 5 enfants : ‘Ali, ‘Abder-Rahmân, Hammâd, ‘Abdel- 
Mâlik et Hassan. Il mourut en 1224 de l’hégire (1809 G.) {ail 4as ;}. 


‘AbdAllah {ù 42 ;} : Né en 1165 de l’hégire (1751 G.). Il apprit les sciences de 
la croyance, du tafsîr et de la langue arabe. Il eu 3 enfants : Sulaymân, Abder- 
Rahmân et ‘Alf. Parmi ses livres, « al-kalimât an-nâfi ‘a fil-mukaffirrât al- 

wäqi ‘a ». Mort en 1242 de l’hégire (1826 G.) {ù 4as y}. 


# Sheikh Sulayman et ‘Abder-Rahmân (ses petits-fils) : 


Sulaymân Ibn ‘AbdAllah {4 4a y} : Né en 1200 de l’hégire (1786 G.). Il est 
l’Imam et grand savant Sulaymân Ibn ‘AbdAllah Ibn Muhammad Ibn ‘Abdel- 
Wahhâb. Il fut trahi par des hypocrites qui le livrèrent à l’infâme Ibrahim ben 
Ali Pacha, gouverneur d'Égypte, qui le fit crucifier puis ordonna à son armé de 
vider leurs fusils sur l’Imâm en une seule fois, il fut pulvérisé par les balles et 
retourna à son Seigneur en martyr en 1233 de l’Hégire (1818 G.) {8 4as y}. 


‘Abderrahmân ibn Hassan {4 44a} : Il est né en 1193 de l’hégire (1779 G.). 
‘Abder-Rahmân ibn Hassan Al Sheikh Ibn Muhammad Ibn ‘Abdel-Wahhäb, le 
petit fils et élève de l’imâm Muhammad ibn ‘Abdel-Wahhâb. Mort en 1285 de 
l’hégire (1869 G.) {4h 4aa y}. 

















$ Sheikh Ishâq et ‘Abdel-Latff (ses arrières petits-fils) : 


Ishâq Ibn Abderrahmân Âal Sheikh {ù 4as ;} : Né en 1276 de l’Hégire (1859 
G.). Il est l’imâm et grand savant, érudit du Hadîth et juriste (Fagfh), inquisiteur 
et vertueux Sheikh Ishâq Ibn ‘Abder-Rahmân ibn Hassan. Mort en 1319 de 

l’ Hégire (1901 G.) {ù 4as y}. 


‘Abdel-Latîf Ibn ‘Abder-Rahmân Al Sheikh {à 4 } : Il est né en 1225 de 
l’hégire (1810 G.). ‘Abdel-Latîf ibn ‘Abder-Rahmân Al Sheikh ibn Hassan ibn 
Muhammad ibn ‘Abdel-Wahhâb.Il est le grand savant, ‘Abdel-Latîf ibn ‘Abder- 
Rahmân ibn Hassan ibn Muhammad ibn ‘Abdel-Wahhâb. Il étudia chez son 
père, ‘Abder-Rahmân ibn Hassan, ainsi que son cousin ‘Abder-Rahmân ibn 
‘AbdAllah ibn Muhammad Ibn Abdel-Wahhâb, et d’autres savants du Najd et 
d’Égypte. Il est décédé en 1293 de l’hégire (1876 G.) {8 4aa y}. 


Bt Sheikh ‘Abdallah Ibn ‘Abderrahman Abou Boutayn {4 4 )} : 


Il est né 1194 de l’hégire (G.). Il est l’imâm, le grand savant, le juriste et mufti 
des pays du Najd : ‘AbdAllah ibn ‘ Abder-Rahmân ibn ‘ Abdel-‘A7îz ibn ‘ Abder- 
Rahmân ibn ‘AbdAllah Ibn Sultân ibn Khamîs, surnommé comme ses ancêtre 
par « Abû Buttayn » dans le pays du Najd. Mort en 1282 del’hégire (1866 G.) 
{ai das Jy. 


Bt Sheikh Soulayman ibn Sahman {àù 4423} : 


Il est né en 1266 de l’hégire (1852 G.). Il étudia auprès du cheikh Abdur- 
Rahmaan Ibn Hasan et de son fils Abdul-Lateef Ibn Hasan. Il étudia également 
auprès du cheikh Hamad Ibn ‘Ateeq, qui l’accompagna pendant au moins 17 
années. Il est le grand savant célèbre, Soulaymân Ibn Sahmân Ibn Mouslih Ibn 
Hamdân Ibn Mousfir Ibn MouhammadIbn Mâlik Ibn ‘Âmir Al Khouth‘amî, du 
pays du Najd. Il mourut en 1349 de l’hégire (1931 G.) {A 4as y}. 


Et d’autres encore... 














ea ji Can ji dit aus 


Au nom d’Allah, Le très miséricordieux, Celui qui fait miséricorde. 


[1] 








sapal) Aill 5500 AL as dati I) abai oya «ui dl ji de dl 
„Kalli ail des jy la gli Le (y dam /SLeY 


La Terre entière était remplie et plongée dans le polythéisme, jusqu’à l’arrivée 
du sheikh Muhammad ibn ‘Abdel-Wahhäb (qu’Allah le Très-Haut lui fasse 
miséricorde). 











[21 








i i all ġa Ba jall Ba I gs catill ls él ill bgc ahal abei ¿a 
aale aie haat ela ji ld 


Parmi les causes majeures de cette extension du polythéisme : le fait que les 
gens se donnent des noms et des appartenances vides de sens, sans s’affilier à 
une chose avec la science de ce que cela implique, sans en connaître les règles 
et jugements, délimités par le Législateur. 








[3] 





T t ls dell 4 A 3 cos à au a ra 
All s 


L’islam : c’est la soumission à Allah dans son unicité, l’obéissance à Ses 
ordres, et le désaveu du polythéisme et de ses adeptes. 





[4] 








à GG Y lala dhe Yy chalia le jé Ca balei Bal GUY 3 ya 
£a Yi Labs cl] 


Prononcer les deux attestations de foi sans en connaître son sens, et sans mettre 
en pratique ce qu’elle implique, ne fait pas de la personne qui les prononce un 
musulman, et ce à l’unanimité. 























[5] 








a JT aai 8j gia dl & Cl 056 Y aall yasi EI 
4 phil Ge alaala ja (al 
Reconnaître à Allah la seigneurie uniquement ne fait pas rentrer la personne 


dans l’islam, tant qu’il ne la lie pas à l’unicité dans l’adoration, et c’est par cela 
que se distingue le musulman du polythéiste. 





[6] 








aa DS 5 eil (y 59 a 83 prall Cuil ghill oya bel Ab YI aay Oa a Y 


L’islam d’une personne n’est pas valide tant qu’il ne se désavouera pas des 
tawâghîts adorés en dehors d’Allah, et qu’il les jugera mécréants. 





[7] 








aldi Jaj glesl a g peall olita ga lia 3 small ga AY] 


La divinité : c’est celle-là uniquement qui doit être adorée, et c’est cela son 
sens reconnu par le consensus des gens de science. 





[8] 








8 AUS y LUI eJ YI 3 OI NT ca cal Ass Le JSI pale aul -5ga 


L’adoration : est un nom englobant tout ce qu’Allah aime et agrée, parmi les 
paroles et les actes, apparents et cachés. 





[9] 








i Aalu g dl l ls - (au JM oa Aa gui Y eaa ill a aal 
à 5 CE US «à «À 


L’adoration : c’est l’unicité, et ce, car le sujet de divergence et les disputes 
entre les prophètes et leurs peuples tournait autour de ce point-là. 



































[10] 





IS co jé, GI Y daai Yy eus ill pe YI Bale (au Y balali 
Lisa Qi L Li aial oY aai dl LAN Kb 


L’adoration ne prend son sens que lorsqu'elle est liée à l’unicité, et elle n’est 
complète qu’avec le rejet du taghüût. Lorsque le polythéisme se mélange à 
l’adoration, il l’annule et certes le rejet du polythéisme est une condition de 
l’authenticité de l’adoration. 











[11] 





ss dû aii Y (oil co ga sl gras Ce (Sal) JUSI AAY! galai (ya 
„ol gaa La gA oada g 8aluxlls al al 38] aii ls g 


Parmi les spécificités de la divinité, nous avons le fait qu’Allah est parfait dans 
tous points, et qu’Il n’a aucune sorte d’amoindrissement, et cela implique donc 
le fait de l’unifier dans l’adoration, seul, et rien d’autre que Lui. 











[12] 





JS (as jé él LA, 8 phai g lE jh, Die di Cut c8aliells il 1 jàl 
DM Ge ia ji ds eai OÙ Jlag «ie 3 8 hå 


Unifier Allah dans l’adoration est une chose prouvée et reconnue par la raison, 
les textes religieux, et la nature saine de chacun. Quant au polythéisme, toute 
raison et toute nature saine ne peuvent qu’en constater la laideur, et on constate 
l'impossibilité qu’il s’introduise dans un ordre divin ou qu’il soit ordonné par 
une loi divine. 








[13] 








CU g el JM ee iii 6 aail 3 ef AM (je Laali ds gill gal 
eV gs coax ELY YI Lei ue (ol aus à 3 Ce g ect gall heale 
Ses Yl y 


Les messages révélés et les différentes prophéties successives sont tous 
unanimes sur les fondements de l’unicité, et qu’ils sont une préservation contre 
le polythéisme sous toutes ses formes. On voit donc l’obligation à chaque 
serviteur d’être un pur suiveur dans ce domaine, sans y apporter quelque 
innovation ou effort d'interprétation. 




















[14] 








Jay al Lay ali AY cl YIA Yy ms Ghi gs cl je seû dl jé me Ce 
DAY; ds sil Ce daii Las ai al g edale (Ja Le des al g cd 


Celui qui adore autre qu’Allah est un polythéiste, même s’il prononce les deux 
attestations de foi, car il a prononcé des paroles qui ne concordaient pas avec 
ses actes, et il n’a pas eu la bonne croyance sur ce qui était obligatoire, et il n’a 
pas œuvré selon ce qu’implique l’unicité d'Allah et la sincérité envers Lui. 





[15] 








Dale OG al gå , JAY gd Laaai aa gs Y eoh jAi GO Y 3 Gaal 
Ge på des OS al Gay él pla pei 


La véracité et la sincérité sont indissociables, et l’on ne peut trouver l’un sans 
l’autre. Celui qui n’est pas sincère est un polythéiste et celui qui n’est pas 
véridique est un hypocrite. 





[16] 








SA sil 3 6 pal gY] Juléi ii jee (Ses Y SN 5 5 3 pa du Ji CN olill sl 
el Ge Y) gl ill ile s 
Le besoin des créatures envers les messagers est clair, car il n’est pas possible 


de connaître les ordres d’Allah et Ses interdits, et l’ensemble des règles 
religieuses, si ce n’est à travers ce qu’ils ont apportés. 





[17] 








All il Al «0528 YI Cp Alu JE ca à 1 


Lorsque disparaîtra de la surface de la Terre tout héritage prophétique, l’Heure 
arrivera. 





























[18] 








LS |A årlig ilhali ic LL Padas aaa àl 2 il dJa o ll 
els y) A 83 paill súl daai al cad al AA 
Le but ultime de l’envoi des messagers est qu’ils soient unifiés dans le suivi et 


l’obéissance que nous leurs devons, car si nous devrions obéir à autres qu’eux, 
la sagesse dans leur envoi ne serait pas complète. 





[19] 








JaK (al 5 Eli dgle) gun D ARS ta jun y cpu aus sil 
Aa à Y ssl cles J'Y 9 aali aaia où |A 9 «| jai 
L’unicité englobe et inclut le fait de prendre le Prophète (alayhi salat wa salam) 


comme juge dans tout différent, et ceci est également impliqué par les deux 
attestations de foi. C’est donc une obligation indispensable. 





[20] 








4 DU Jbp y ue (Lall y Lall 4e) Jon jé Qi aStaill 


La demande de jugement remise à autre qu’au Prophète (alayhi salat wa salam) 
est une perversion et une annulation de la foi. 





[21] 








ds sl Qu cel pl 31 3e 3 «ils JS (adull 3 Buell de) ail aus ail 
FLO ES 


Le Prophète (alayhi salat wa salam) a tout mis en œuvre pour lutter et barrer la 
route à toute forme de polythéisme, afin de préserver pure l’unicité. 





[22] 








„dhall å leseul g eds ill à ail LAN aib (all g SI ade) (ill dues 


Le Prophète (alayhi salat wa salam) a été envoyé avec la plus stricte des 
législations concernant l’unicité, et la plus souple concernant les actes. 
































[23] 








DÉS o AS i lé Cas «plasYl JS (aMalga aile) Jon ji aili 


Toute personne qui insulte le Prophète (alayhi salat wa salam) est un mécréant à 
l’unanimité des savants, et de même celui qui douterait de sa mécréance devient 
mécréant également. 





[24] 








4 de ss iS (edal g Dhall ade) (Jon ji 4 ela Les Gi gaid Ca 


Celui qui déteste une chose avec laquelle le Prophète (alayhi salat wa salam) est 
venu, devient mécréant, même s’il l’applique. 





[25] 








ade) dl do (y das ie å De 7 598 des olill oan Of sel Ce 


Celui qui croit que certaines personnes peuvent sortir de la législation de 
Muhammad ibn ‘Abdillah a certes mécru, et il a détaché de son cou le pacte qui 
le liait à l’islam. 





[26] 








3 Ball aale) al gu ya gi edité, jf cils À jeu Ce DES ie :slalati mani 
el jeu Yl iäna dite, alg Y Sa CUS alg eds ol (aA 


Les savants sont unanimes : sur la mécréance de celui qui de moque d’Allah, 
ou de Ses Livres, ou de Son Messager (alayhi salat wa salam), ou de Sa 
religion, même s’il plaisante et qu’il n’avait pas la conviction concernant l’objet 
de sa moquerie. 





[27] 








colons fill alaa g cipar gaii 3 ALI, à 5 «ae 5 di hY 
Lait es 


La foi englobe les paroles et les actes, elle augmente avec l’obéissance et 
diminue avec les péchés commis, et son siège est le cœur et les membres du 
corps, et ceci par consensus des pieux prédécesseurs. 
































[28] 








till y lasdll g Last «Carl (ane (à ASS Jue Vi 


Les actes font partie de la foi, à l’unanimité des Compagnons et de leurs 
successeurs. 





[29] 








„OLY! Ge All Li Le ji le US ee lgl le ASIA Jac Yi 


Les actes pieux que l’on voit émaner d’une personne sont en fonction de la 
place occupée par la foi dans son cœur. 





[30] 








Jai : 54 (y ill o laill y dial) dis LS jai sil ği yaY! 
La foi complète, celle qui fait mériter le paradis à celui qui la réalise, et le sauve 


des feux de l’enfer, se compose de l’accomplissement des obligations et du 
délaissement des interdits. 





[31] 








JAYI ge d'a y ÚLL Les chall g ciuil US NL GUY eV 
21 ga (A 3 3 USJIG Oa) 0e; 
AY} Anal 3 4sle Jess Cle la y sin) ll oarn 


La foi de manière générale est l’accomplissement des cinq piliers de l’islam, en 
apparence et intérieurement, et lorsqu’elle contient des négligences dans 
certaines obligations, cette foi amoindrie place la personne sous la volonté 
d’Allah (concernant le châtiment ou le pardon). 





























[32] 








olai Audi g ehe YI avan 43 pla Yl calal g aY ol a a sil 
All aiil ass edlgslle yi aly «615 ai g aY lin ès opalaall glasl 
y Cie za ol 


L’unicité : est la base et le fondement de la foi, celui par quoi tous les actes 
deviennent agrées, et par quoi son amoindrissement engendre 
l’amoindrissement des actes, selon le consensus des musulmans. Et autour de 
cela tourne les disputes et les débats entre les monothéistes et les autres, et c’est 
pour cela qu’a été légiféré le jihâd, et autour de cela se divisent les gens en deux 
catégories : les croyants et les mécréants. 





[33] 








Uri 4] «SI» 5 le) dim g us cill Alt A 9 dalal gY! 
„alaa saari g él pll AL x g 


La foi comporte une base et des branches. Sa base est l’unicité. Ses branches 
sont les actes d’obéissance. Et la mécréance comporte également une base et 
des branches. Sa base est le polythéisme. Ses branches sont les péchés. 





[34] 








Jai asac Gi Jalg day il Jau Ge glag Ailig CSI Jaa gå 


Celui qui met au même niveau la base de la foi et ses branches, ou encore la 
base de la mécréance et ses branches, puis l’applique aux appellations et aux 
sentences et jugements, celui-là a divergé du Livre et de la Sunna, et il est sorti 
du chemin des pieux prédécesseurs de cette communauté, pour rentrer sous 
l’appellation générale des gens des passions et des innovations. 



































[36] 
all di à gii is liege 056 Of es aY) md cie Am LE Ce ajh Y 
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La mise en pratique d’une branche de la foi n’implique pas que la personne soit 
un croyant, jusqu’à ce qu’on trouve en lui la base de la foi, tout comme la mise 
en pratique d’une branche de la mécréance n’implique pas que la personne est 
un mécréant, jusqu’ à ce qu’on trouve en lui la base de la mécréance. 








[37] 
DS aus us pie 5 «Us iQ ça 488 49 58 «liag) pal lo E 





Chaque fois que la foi d’un serviteur augmente, sa peur de la mécréance et de 
l'hypocrisie se renforce également. Et selon la faiblesse de sa foi, il se sent à 
labri d’une mauvaise fin. 








[38] 
gas j E gia 5) 63 ga (ja coda dall a 5 a Le "i é at} 





Le taghût : est toute limite dépassée par le serviteur, dans l’adoration, 
l’obéissance ou le suivi. 











[39] 
Í (pal 3 Dall aale) Al su yg di jé all Gala Ge a ë JS Ci sè Ua 
Y Las Ai seules o) Ai (je 8 pue jé (le A gas gl cal C3 59 Ce A sam 





Le taghût de chaque peuple est celui auprès de qui ils viennent juger leurs 
différends en dehors de la loi d’Allah et celle de Son messager (alayhi salat wa 
salam). C’est également celui qui est adoré en dehors d’Allah, et celui qu’ils 
suivent sans preuve ni clairvoyance de la part d’Allah, et c’est également celui à 
qui ils obéissent sans qu’ils ne sachent si ses ordres concordent avec 


l’obéissance à Allah. 




















[40] 








OS EN Ass ms oll (Cnil ill Rs 


Juger avec les lois des hommes équivaut à prendre le taghût comme juge. 





[41] 








Dh cdi qu abs dell aSlail cu 5 di di pl ll ABil 


Les lois instaurées par les hommes, et qui contredisent les lois d’ Allah, et qui 
sont utilisées pour trancher les différends entre les gens, en dehors de toute 
législation divine, sont comprises dans le sens général du mot taghüût. 





[42] 








delaj yarig Les i 9 «dl jé sale Os aiii o i bhb aS ia 
eei 5 
La façon de mécroire au taghût, c’est de croire en l’invalidité de toute adoration 


autre que celle vouée à Allah, de la délaisser, de détester ses adeptes, et de leur 
vouer de l’animosité. 





[43] 








«A see) : 5gû il e yi js aSa Ce JS 


Toute personne qui juge avec autre que les lois d’Allah est un taghüût. 





[44] 








Pa DS 3 ciil shll Ce bel jai Y AY Cas us Y 


L’islam n’est valide qu’avec le désaveu du taghüût et l’attestation de sa 
mécréance. 






































[45] 
Li ils GS DE au y JA ZA cagic JL al ciuil shil Zh A 





Celui qui fait l’éloge des despotes ou discute en leur faveur, celui-là sort de 
l’islam même s’il jeune et fait preuve de droiture. 








[46] 





a Cal ee UN QU SSL 


Prendre le taghût comme juge dans les disputes, c’est avoir foi en lui. 





[47] 











dl ge di jé je DS (à 30 35 51 eli (ja oj a je dl Y) A Y (ire 05 je (ja 
dal iS al ail o jé 


Celui qui connait le sens des deux attestations de foi sait que celui qui a un 
doute sur la mécréance de celui qui associe à Allah n’a pas mécru au taghût. 








[48] 
Al (58 Ge dure Ci ilh JS iii ga ais sill 








L’unicité : c’est rendre mécréant tout taghût adoré en dehors d’Allah. 





[49] 
à «ail 40 ys Le ddai d cdil Jai Le a 35 à el yaY 3 elalall gi (ja 
A gs ya Gb ji aiai 





Celui qui obéit aux savants et aux gouverneurs dans l’interdiction de ce 
qu’Allah a autorisé, ou l’autorisation de ce qu’Allah a interdit, cela équivaut à 
les prendre comme seigneurs en dehors d’Allah. 














[50] 





Ada jé ia La (ei cil J Le y aSa ia Sal) lS I 


Un tribunal qui juge avec des lois autres que celles d’Allah n’est pas un tribunal 
islamique. 























[51] 








Daga dh Aiia caga gadi Aiad g HE (AI elal ile a al Ce 
OYI L si Ce L pin AY ce lhl 


Celui qui ne revient pas au Coran et à la sunna en cas de divergence, celui-là 
n’est pas un croyant véritablement, mais plutôt c’est un croyant au taghût, du 
fait qu’il ait abandonné une des conditions indispensables de la foi. 











[52] 








aSa «Ua 18 lg JUS pus g Qui ji due all Cul gall | olea call 
Ceux qui instaurent des lois inventées, bien organisées, et auxquelles il faut 


obéir, sont des mécréants, même s’ils reconnaissent leur erreur en disant « j’ai 
tort et je sais que le jugement par la loi islamique est meilleur ». 








[53] 





Cl gäll g ciay) ila Ce cl e i né ll Rial cad cos g Ù ia aill 


Az DS (à di 616 jh helaa] AA ai eey yill 


Légiférer est un droit d’Allah Seul, et celui qui prend pour juge autre que Sa loi, 


parmi les lois humaines, il a certes prit ces législateurs-là comme associés à 
Allah dans Sa loi. 








[54] 








REM ERNES 


Celui qui est appelé à juger avec le Coran et à la sunna, puis refuse, est un 
hypocrite. 




















[55] 








DE y LUI 3 Ki al dea ai cig inl gal ill aai CN Les Ce 


Celui qui appelle à juger avec les lois des hommes a certes donné un associé à 
Allah dans l’obéissance et le jugement. 





[56] 








Ac (à i AG aY dia ge OS al ia ll oal gall aa a 
4 Gal d en él iS als ciil s 
Celui qui juge par les lois humaines n’est pas un monothéiste, car il a pris des 


associés avec Allah dans l’obéissance et le jugement, et de ce fait il n’a pas 
mécru au taghût, mais plutôt il a cru en lui. 





[57] 








Las å leaa g Äi EI Qu ill ya ol gu Le ol) Une 5 cdi a Ge gA Ge 
Sa (A aa ia alt caa ALS geå caSal 4 à Aill g ti le iaia 
JESI g Jalal (3 oùs g ail 


Celui qui sort des limites de la Loi d’ Allah, et se dirige vers d’autres lois parmi 
celles des taghûts, et en fait une législation, et met en arrière le coran et la sunna 
dans les jugements, celui-là est un mécréant qu’il faut combattre jusqu’à ce 
qu’il revienne au jugement d’Allah Seul, et ceci est dans le beaucoup comme 
dans le peu. 





[58] 








A ala g ec all aa ii co d dl Sla jf il e i ji aSa Ce US 


Toute personne qui juge, ou qui appelle au jugement par autre que la loi 
d’Allah, il a certes jugé par le taghût et l’a pris comme juge. 





























[59] 








ele die 5 pngll aay plal ab Cul caia all alL a aa all ali 
grill 
Le pays dans lequel les différents et les conflits se jugent avec les lois des 


hommes, n’est pas un pays musulman, et émigrer de cet endroit est obligatoire 
pour celui qui en a la capacité. 





[60] 








dje sa heal JV lei bL ail ie JB 9 ceg hall GAAN £a a 
M, aies ËY de CS ge pill 


Celui qui juge par les lois humaines, et dit : « je sais qu'elles sont fausses », 
cela est une fausse prétention de sa part, il a dépouillé la législation islamique, 
et se trouve comme celui qui dirait : «j'adore les idoles mais je crois en la 
fausseté de cette adoration ». 





[61] 








all «8 JS cdilals ål ga gi 60 je p Laii Y 3 cadil e ju ai Y l ga JS 


sois Lo dl cu LENS E 
el ga 5 Les ga agile 


Tout état qui ne juge pas avec les lois d'Allah, et qui n’applique pas Ses ordres 
est une terre d’ignorance, de mécréance, d’injustice, de perversion, et ceci sur la 
base des versets coraniques clairs. Il devient obligatoire aux musulmans de 
détester cet endroit et de le considérer ennemi, il est interdit d’avoir de l’amour, 
de l’amitié, ou de vouloir le prendre comme un pays allié. 





[62] 








Ai CSS Y Gin s cat AS Gall GS is als 


Le fait de s’accrocher à l’islam, sans appliquer ses règles et jugements, n’est pas 
suffisant pour être préservé de l’épée, au contraire, il est obligatoire de 
combattre ce pays jusqu’à ce que la loi d’Allah soit appliquée entièrement, et 
qu'il n’y aie plus de fitna. 





























[63] 








lé al A Ge ieia Aa JS oj ode agin LS ata sLalall giil 
em AS ol g etait ji | ga ib (is altii Guns ala 68 Ji giall 8 yat cada Y] 
Axil à gan One iles oiib CHE al 


Les savants sont unanimes, sans aucune divergence à ce sujet, pour dire : 
qu’un groupe quelconque qui refuse d’appliquer une ou certaines lois de 
l'islam, parmi les choses apparentes et claires, il devient obligatoire de les 
combattre jusqu’à ce que ces lois délaissées soient appliquées, même s’ils 
prononçaient déjà (avant le combat) les deux attestations de foi et qu’ils 
mettaient en application certaines lois de l’islam. 





[64] 








sl salt Aile} g cAi jui g edal) CS ll g «cl iall SYI 54 ra gl Gil 95 Co 
Jul etai 


Parmi les annulatifs de l’unicité : le fait de prendre les polythéistes comme 
alliés, les aider, les assister par la main, la langue ou l’argent. 





[65] 








J sul Jai graa g LV g «Call 3 ilal (je «US g lu elalell ai 
Anû (ya g dia bel jall g 6 EYI El Al (ie à ai YI alua (y 5 Y eall 


Les savants sont unanimes, anciens comme contemporains, parmi les 
Compagnons, leurs successeurs, les grands imams, et l’ensemble des gens de la 
sunna pour dire qu’une personne ne devient pas musulmane, sans qu’il ne se 
sépare pas de toute forme de grand polythéisme, qu’il s’en éloigne, s’en 
désavoue, et de même pour les polythéistes. 


























[66] 








A le Qes Jill y cod 9 dll Dl JaŸl ljal Adac lö g aduy! Os dhaj 
aà Balil g aie à du Ail Ge gill g AS i a iSi g cA SY) gall g 
alrå cya iSi 9 cdi Slaleall g 


La base de l'islam et sa règle sont de deux choses : l’ordre d’adorer Allah 
Seul, et l’incitation à cela, le fait de s’allier aux gens qui partagent cette 
croyance, et de rendre mécréant celui qui délaisse cela, et l’interdiction du 
polythéisme dans l’adoration vouée à Allah, la dureté envers cela, et de prendre 
comme ennemi celui qui s’en rend coupable, et de même le rendre mécréant 
pour cet acte. 





[67] 








Liu Ca iig «dl ona gi à 32 Ce YI e SYI lill aa yi Ce Lai Le 
A Ai] CS iall 


Aucun de ceux qui pratiquent ce grand polythéisme ne sera sauvé et ne réussira, 
sauf celui qui s’en désavoue totalement et voue tous ses actes à Allah seul. 





[68] 








Value GG Y Vei con BG al salle 3 «CES iall sale Y JÓ Ca 


Celui qui dit : « Je ne me désavoue pas des polythéistes et je ne les prends pas 
comme ennemis », ou alors il les considère comme tels, mais ne les rends pas 
mécréants, celui-là n’est pas un musulman. 





[69] 








ge Ball g eau Y Cl i a c(abuall dle agi ses g L påla aa 
ii 


Mettre en avant les polythéistes, et les aider à combattre les musulmans est une 
annulation de l’islam et une apostasie claire de la religion. 





























[70] 








A AE JE dla 32 IS 15 6 ji glad 2 GS Al ae JE ce 


Celui qui combat avec les polythéistes contre les musulmans est un mécréant, 
même si cette personne vit sur l’unicité d'Allah, tout en délaissant le 
polythéisme. 





[71] 








le 4 Chu Las salle (je aadal g ccgaludll le CS phall Gel (ya 
DÉS 8 «og 


Celui qui aide les polythéistes contre les musulmans, leur donne de l’argent 
pour les aider dans leur guerre, a certes mécru. 





[72] 








Al Ge 7 ya Jia cCyaluall (le agi puni g «CUS pill is 


Aimer les polythéistes et les secourir contre les musulmans est une mécréance 
qui fait sortir de l’islam. 





[73] 








All (ya ÚLaia Qu s bael le af 58 5 «Cu ph ebl Cu alil Ce JS 
ÆlasYl Ula Si pe se «Call 


Toute personne qui vit parmi les polythéistes, alors qu’il lui est possible 
d’émigrer, et qu’en même temps il ne puisse pas faire apparaître 
convenablement sa religion, il est auteur d’une chose interdite (harâm), et cela à 
l’unanimité des savants. 





























[74] 








Aile) Al su) ghal Ge g Ali (03 Audi 44 cs g Las Cas Ÿl A Ghal Ca 
ai Y 3 can Y 3 edabi Y g cc si i Ca (edal g HA 


Parmi la foi en Allah : la foi en ce quoi Il s’est Lui-même décrit dans Son 
Livre, et par les paroles de Son Prophète (alayhi salat wa salam), sans négation, 
sans changement dans le sens, sans en chercher le comment, et sans 
ressemblance avec une quelconque créature. 





[75] 








Celui qui fait ressembler Allah à une créature a certes mécru, et celui qui rejette 
ce par quoi Allah s’est décrit Lui-même a certes mécru également. 





[76] 








leailas liel ga clalire (JG 3 cla all le käinlal 9 «ca di) cit Ul 
ai À l 
Nous acceptons les versets du Coran et les hadiths prophétiques concernant les 


Noms et attributs d’Allah sur leur apparence, et nous confions leur sens complet 
à Allah le très-haut, tout en croyant qu’ils Lui sont réellement attribués. 





[77] 








Ds CU Y 0 dual eh Y 


La foi en l’unicité de seigneurie ne sera pas complète si ce n’est accompagnée 
de la foi au destin. 





[78] 








„Äl y Lail Cal I OS Ca 


Parmi les piliers de la foi : nous avons foi au destin et à la prédestination. 
































[79] 








caia yl g Ania g o A g Al plais AS inaral ÿ ác SI g e Sl 3 aY! 


ASI aa Ÿ 5 el il heale ac gg de Qi; Yl Gun y ail jé 
„olill Leele alg cinara] o 


La foi et la mécréance, l’obéissance et les péchés, tout cela se produit selon ce 
qu’Allah a destiné et prédestiné, selon Sa volonté et Son bon vouloir, si ce n’est 
qu’Il n’agrée que la foi et l’obéissance, et Il a promis la récompense à ces gens- 
là, tout comme il n’agrée pas la mécréance et les péchés, et Il a promis le 
châtiment à ces gens-là. 





[80] 








il ja qu jf ill y Lail Ca ÿl il ya 

Lis Ji LVL ail © ale dgtl 

De Pl y Cl seul GLS ché «UN à one ls LUS Ait 

De A 538 Y LS die CRI gya D caga 3e JSI À gaidi aigi AAMEN 
aale 

LÖ laa ol gu Lag ceci JS G Ai Ai 65 g coalaul g clol aila Aal jf 


Les degrés de la foi au destin sont de quatre : 

Le premier : la connaissance d’Allah. Elle englobe toute chose, même avant 
qu’elle existe. 

Le deuxième : l’écriture. Tout cela est écrit auprès de Lui depuis le Début, 
avant la création des cieux et de la Terre. 

Le troisième : Sa volonté. Elle a prise sur toute chose existante, et rien ne peut 
y échapper, comme rien ne peut échapper à Sa science. 

Le quatrième : La création et l’existence. Allah est le créateur de toute chose, 
et tout en dehors de Lui est créé. 





[81] 








AY g «all alia g (all ailan] cas gel cila dl CAN AM iLa Jia 
ds dS ie - dle å da - à pall 
Il est impossible de dire que le mal vient d’Allah, en raison de ce qu’impliquent 


Ses Noms parfaits et Ses attributs Sublimes, car Il est celui que nous louons en 
toute circonstance. 
































AAY ailes (3 GISI (3 laal daii : AY) dl jé 


Le grand polythéisme : C’est faire ressembler une créature au Créateur en lui 
attribuant des caractéristiques de la divinité. 





[83] 








ALU aall (je ds aii g edäataus Land (Aa di él pi es : 8) lyi 
3 ai, 
Le grand polythéisme : C’est de donner un égal à Allah dans ce qu’Il mérite 


Seul, et ce dans quoi les adorateurs Le spécifient dans leurs adorations, tant 
apparentes qu’intérieures. 





[84] 








„Jla ji 


Le polythéisme de négation : est la pire forme de polythéisme, il équivaut au 
polythéisme de Pharaon, et le polythéisme et la négation sont très proches en 
sens. 





[85] 








Le polythéisme dans les intentions et les volontés est tel une mer gigantesque, 
de laquelle seuls peu s’en sortent indemnes. 





[86] 








sh a 5 c Jal Ce 3 ecic 3 8 hà JS i iia aai I yid 
E ill Ge ag jii 
Le grand polythéisme : est une abomination, et cela est clair pour tout esprit 


de nature saine et raisonnable, et parmi les choses impossibles, ce serait de 
trouver une loi, parmi les législations ordonnées par Allah, qui en contiendrait. 
































[87] 








Le grand polythéisme : est une mauvaise pensée envers Allah, et il est par là le 
pire des péchés auprès d’Allah. 





[88] 








Aa ji Cal s «0h ill (à 3 AI Gi 99 3 cd 55 ut A o jé Y SY dl pl 
elle jé OÙ il Gle dass di hii die aille aai g 


Le grand polythéisme : n’est pas pardonné par Allah, sauf en cas de repentir, 
et il engendre l’éternité en enfer pour son auteur, et son interdiction ne repose 
pas uniquement sur son caractère vil et ignoble, mais plutôt car il est impossible 
qu’Allah le légifère à Ses serviteurs. 





[89] 








CHS hall Cabas Gi fi g «dt on i 35 Ce YI € SVT dl DEN Ai Cye Laï Le 
A ll 
Une personne pratiquant le grand polythéisme ne sera pas sauvée, sauf pour 


celui qui s’en détache totalement pour vouer tous ses actes pieux à Allah, en 
s’éloignant du polythéisme et de ses adeptes. 





[90] 








AUS y SSI AI Ge ci al e ni (OA y Lall ale) (ill das 
Alatæs g 


Parmi les buts de l’envoi du Prophète (alayhi salat wa salam), le fait de rendre 
mécréant celui qui ne se repent pas de sa pratique ou sa croyance du grand 
polythéisme, le fait de le combattre et de le considérer comme un ennemi. 





[91] 








EFEM ETTC dl jé 261 Si A 4 jé 


Le polythéisme : est de trois catégories : grand, petit et caché. 
































[92] 








Ds Yy 4 del eå aal àe V5 ei Y al dll ga I yidi 


Le grand polythéisme : est le seul péché qui n’est pas pardonné, et toute 
personne responsable n’est pas excusée pour son ignorance, et le suivi aveugle 
des gens n’est pas permis, car le délaissement du polythéisme constitue la base 
des bases. 





[93] 








bel adl g 6 SYI E pill Ce aail YI alua GS Y e yall Ci :#Lalli gaai 
„Alzå jaa g cdis 


Les savants sont unanimes : à dire qu’un homme ne devient pas musulman, si 
ce n’est après s’être détaché complètement de toute forme de grand 
polythéisme, et que cet homme s’en désavoue ainsi que des gens qui le 
pratiquent. 





[94] 








DAYI è CUS a I a 58 je Lly cel VI å pe SD US cal S je 
À 5 il 
Les polythéistes arabes associaient à Allah dans l’unicité d’adoration, alors que 


de nos jours, les gens associent à Allah dans l’unicité de seigneurerie et 
l’unicité d’adoration. 





[95] 








Kig Bale y eleli 74 på ipani Ce À ls «3 


Le jugement d’une chose est basé sur sa réalité, pas son appellation, ni la 
croyance sur laquelle se base celui qui la pratique. Un polythéiste est un 
polythéiste, qu’il le veuille ou non, et même s’il fuit du mot ‘polythéisme”, la 
réalité est qu’il a divinisé, adoré et associé à autre qu’Allah. 





























[96] 








Agai g cda g 60 a ll nue haie Ai gS g cedadi (à AS ll LAN à js Laïl 
SN put ut 35 Y aliall oda sé sléalls 


Certes le polythéisme a été interdit en raison de sa laideur en lui-même, et du 
fait qu’il englobe : une insulte envers notre seigneur, un amoïindrissement, et 
une ressemblance à Ses créatures. Et ces perversités-là ne s’estompent pas, 
même lorsque l’acte de polythéisme est nommé autrement par ses adeptes. 





[97] 








„allal Gill; ecli je G 5 pal laut je cuallall (à sell 


L’exagération envers les hommes pieux est une des causes qui fait sortir 
beaucoup de personnes de la religion, et les mène à la mécréance. 





[98] 








„aldi Café ds sill s del Cu él ll 


Le polythéisme est lié à l’ignorance, tout comme l’unicité est liée à la science. 





[99] 








ile pellan s agile JS hs cea gea edila g eLuiYl g ADI dea Ca 
adi plants iE a La al 


Celui qui prend les anges et les prophètes comme intermédiaires, en les 
invoquant, en plaçant sa confiance en eux, et en leur demandant de leur apporter 
le bien, et de repousser le mal, celui-là est mécréant à l’unanimité des 
musulmans. 





























[100] 








Gill Liu IS aala 3 il pus Lila s CL le Ai 65 Y de CUS iall Cu 
Aae ll 3 dl shall Con OS 
La religion des polythéistes, adorateurs d’idoles, est basée sur l’affirmation 


d’intermédiaires entre Allah et Ses créatures, comme on trouverait ici-bas des 
intermédiaires entre un roi et ses sujets. 





[101] 








Alalall Jai Ce ga etais o) edl gå j aai Len gai g bill ciila Cul 


S’accrocher une amulette ou un fil, ou autre que cela en ayant l’intention 
d’apporter un bien ou de repousser un mal, fait partie des actes de l’époque 
anté-islamique. 





[102] 








AAN ga it a je jé all pl 


Accrocher une amulette est interdit, même si elle contient du Coran. 





[103] 








A AS JV y aa YU el paille el JS Call y gi il 
Bu y 5 ll 
La recherche de bénédiction auprès des tombes de gens pieux est semblable à la 


recherche de bénédiction faite sur al-Lât, ou autres pierres, arbres, ou encore al- 
Uzzâ et Manât. 





[104] 








Qi] pit y «él AL Y) All Jin sh Y Aia D 3 «ilaut las ja 
Anal clsotl 


La sorcellerie est un acte diabolique, et une grande partie ne s’obtient qu’avec 
le grand polythéisme, et le rapprochement aux âmes mauvaises. 
































[105] 








Da ga Las É jé di Jan 268 clee (ja (om di lalea (je cul ji ARS 


La voyance est du polythéisme, et celui qui prétend connaître cette science, et 
de même celui qui croit le voyant, ils ont certes associés à Allah dans ce qui Lui 
est spécifique. 





[106] 








A ne Qle (le 4 SI «él Jill Qui (je ahili 


L’augure est une forme de polythéisme, du fait qu’il est un attachement à autre 
qu’Allah. 





[107] 








ordd) © y DS ass) 


L’astrologie est une mécréance envers le Seigneur des mondes. 





[108] 








4 ll Guise ce el AYL eau Y| 


La demande de pluie adressée aux astres est une forme de polythéisme. 





[109] 








Baill JS a GY eil ge Gal e gu du Bil JS Ce jai y iY Gin 
3 sil aii g 
Il est indispensable à chacun de s’éloigner et de prendre garde à toute parole qui 


contredit le bon comportement que l’on doit à Allah ; car ceci est rattaché à la 
croyance, et diminue l’unicité. 
































[110] 








a g (ll y Lall ale) ill 5 ja as gaill (je giall Ge :étalell (hi 


Les savants sont unanimes : pour interdire le fait de toucher ou d’embrasser 
un coin ou un mur de l’appartement dans lequel le Prophète (alayhi salat wa 
salam) est enterré. 





[111] 








aell hs De 58 3 eagle y sil gaai je sal die (LA id 
lai dil (je Aill ilaa ga g «ul ll olal alei Ces eeg nai g 


Les pires créatures auprès d’Allah sont : celles qui prennent les tombes 
comme lieu d’adoration, et ceci fait partie de la voie des juifs et des chrétiens, et 
compte parmi les plus grandes causes de polythéisme, et ce qui engendre la 
malédiction d’Allah. 





[112] 








AUS y clee elil g e saûll ans iye (pull g Dall ae) (ill (es 


Le Prophète (alayhi salat wa salam) a interdit d’élever les tombes, d’y 
construire dessus, et de même d’y écrire. 





[113] 








Aa agy ill le elidi iaa le :slalell gaal 


Les savants sont unanimes : concernant l’interdiction de construire sur les 
tombes, et de même, sur le fait de détruire ce qui a été construit. 





























[114] 








Aidaa 5 «8 JS ia de à dll 3 aad celle all à ru Rail al aa ill 


s'orienter vers Allah en l'invoquant par le droit des créatures est une innovation 
blâmable et un ajout dans la religion. 





[115] 








ge =, SY Ail gs - © al JaŸ (all g Lall ae) (all Acta 
gi dal Y) la Su als ciay iale Cu lee (ie cail 


L’intercession du Prophète (alayhi salat wa salam) en faveur des gens de sa 
communauté ayant commis des grands péchés — à l’exception du grand 
polythéisme - fait unanimité des gens de cette communauté, et ne rejettent cela 
que les gens de l’innovation. 





[116] 








El Yl icii Ce ga 3 352 58 ill 


Les polythéistes seront privés d’intercession, et ceci est unanime. 





[117] 








Ait jh g el LAN Cle (je à jaall ds gill dal ‘As t&éil Outil du 


Les plus heureux des gens pour qui il sera intercédé seront : ceux qui 
mourront avec l’unicité pure, sans aucune attache au polythéisme dans un point 
quelconque. 





[118] 








AS Jill Le Lui y aay) Cine 


Les statues ont été adorées par le moyen de l’intercession, mêlée au 
polythéisme. 
































[119] 








aa jll Cu Ça ais cd iaiia Ac laill ÿ (3 a à iil icaid Cou (3 all 
SSI 3 Yl y cé ji g 
La différence, dans le coran, entre l’intercession affirmée et celle rejetée, est 


semblable à (la différence entre) l’unicité et le polythéisme, ou à la foi et à la 
mécréance. 





[120] 








ab à os «DS lp 88 + di VI Ge Dub Ÿ Lei dé Les on 
ee cliil) alh y cal A es ail à Sa 


Celui qui invoque autre qu’ Allah — dans ce quoi Seul Allah est capable — est 
polythéiste mécréant, même s’il n’a voulu par son acte que le rapprochement 
avec Allah, et la demande d’intercession auprès de Lui. 





[121] 





Les ati) à se YI «il YI Al] Yy hå JS ai é| yill 


Le polythéiste a contredit toutes les conditions de la parole d’unicité, sauf le 
simple fait de la prononcer. 





[122] 








£a YI y ul g 


Le polythéisme annule tout acte et parole, le rend vain, et annule la foi dans son 
entier, et ceci est prouvé par le Coran, la Sunna, et l’unanimité des savants. 





[123] 








be Mal Ja Of sie sall y (eall g all aale) Al qu y 3 cit ol 
„Ill 


Allah, Son Messager (alayhi salat wa salam) et les croyants refusent qu’il soit 
dit : « L’islam des adorateurs des tombes ». 





























[124] 








lag) iS cpglluu s caelo JS sig can ea Lilu g dl Gus Ain des Ce 


Celui qui place entre lui et Allah des intermédiaires, et il les invoque, place sa 
confiance en eux, leur demande de l’aide, celui-là est un mécréant à l’unanimité 
des savants. 





[125] 








Jl Yy all lo es al agil Y 603 sie s ghia (58 pal 


Les polythéistes sont tombés dans le polythéisme par erreur et mauvaise 
interprétation, mais ni l’un ni l’autre ne sont une excuse en cela. 





[126] 








ele g che 3 cale (Gi olg cl né ae Ce ji le :slalall gaai 


Les savants sont unanimes : concernant la mécréance de celui qui adore autre 
qu’Allah, même s’il prononce les deux attestations de foi, prie et jeûne. 





[127] 








Ji Y) y QU CS City g edy aleli Ces g e JS elol aol dl pád 


Le polythéisme : est la pire forme de mécréance. Son auteur est dénoncé en 
tant que tel, et il lui est demandé de se repentir, s’il refuse il est tué. 





[128] 








AS (hay Ci abudll jo Yy dis Y y Aila) mini Y dl piali 


Le poste d’imam n’est pas valable pour un polythéiste, et de même sa prière. Il 
n’est donc pas permis à un musulman de prier derrière lui. 





[129] 








Al laa AL Ge OS L phall (je bel yall g ceyaluall 8Y1 ga 


S’allier aux musulmans, et se désavouer des polythéistes, est un des piliers de 
cette religion. 



































[130] 








adli GS iS «call Ge 83, CS iall SYI ge 


S’allier aux polythéistes est une apostasie de la religion, et une mécréance 
envers le seigneur des mondes. 





[131] 








eal lga ihs eds sill d AA Ce ls is Sill JU ds 
MÉlaal 191535 aan jf cells ge Jal i AYI 


Il est obligatoire de combattre les polythéistes jusqu’à ce qu’ils se repentent de 
leur polythéisme et qu’ils reviennent à l’unicité, et qu’ils s’attachent aux règles 
de l’islam. S’ils refusent cela, de manière générale ou partielle, ils doivent être 
combattus, et cela à l’unanimité des savants. 





[132] 








Jar al g slaline dites al g cuil YIA Yy : JB Ga o «le etalall mani 
AYI 3 Call (je Ale iah Les Jens Lis ii, aj calins, 


Les savants sont unanimes sur le fait que celui qui prononce les deux 
attestations de foi, sans avoir la croyance en leur sens, et sans agir en fonction 
de ce qu’elles impliquent, il doit être combattu jusqu’à ce qu’il applique ce 
qu’elles indiquent comme affirmation et négation. 
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Tout groupe qui s’abstient d’appliquer les rites de l’islam apparents sur lesquels 
il y a unanimité, il est obligatoire qu’il soit combattu jusqu’à ce qu’il applique 
ce qu’il délaissait, même si ce groupe prononçait déjà l’attestation de foi et 
appliquait certains principes de l’islam. Et il n’y aucune divergence entre les 
savants sur cela. 
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L’islam d’une personne ne sera pas valide, tant qu’il ne connaîtra pas le sens 


des deux attestations, ce qu’elles impliquent, et qu’il accepte cela en s’y 
soumettant par ses actes. 
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La prononciation des deux attestations n’est qu’une étape vers la sacralité du 


sang et des biens, ou alors nous dirions que cette sacralité dépend des actions 
qui en découlent. 
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La prononciation des deux attestations de foi n’est pas en elle-même suffisante 
pour préserver le sang et les biens, et même la connaissance de leur sens n’est 
pas suffisante, ni la reconnaissance de ce qu’elles impliquent. Et même plus, 
même si celui qui prononce cela fait partie des gens qui n’invoquent qu’Allah 
Seul, son sang et ses biens ne deviendront sacrés qu’à partir du moment où il 
aura mécru en tout ce qui est adoré en dehors d’Allah, et un doute ou une 
hésitation dans cela ne rendent pas sacrés son sang et ses biens. 
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Les savants sont unanimes : que celui qui prononce les deux attestations de 


foi, tout en commettant du polythéisme, doit être combattu jusqu’à ce qu’il 
revienne à l’unicité pure. 
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Celui qui nous fait apparaître l’unicité, nous ne lui nuisons point, sauf s’il 
apparait de lui une chose venant contredire cette unicité. 
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Rendre mécréant celui qui délaisse les fondements de l’unicité et qui n’y 
apporte pas foi, fait partie des meilleurs actes de cette religion. 
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Celui qui connaît le sens : des deux attestations de foi, sait également que celui 


qui a un doute ou hésite à rendre mécréant celui qui associe à Allah, celui-ci n’a 
pas mécru au tâghoût. 
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Celui qui ne rend pas mécréant les polythéistes, ou doute de leur mécréance, ou 
encore authentifie leur voie, a certes mécru. 
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Les savants sont unanimes : à dire que celui qui insulte le Prophète (alayhi 
salat wa salam) est un mécréant, et la peine légale est la mort, et celui qui 
douterait de sa mécréance est un mécréant également. 
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Celui qui dit : « Une personne qui prononce les deux attestations de foi, prie et 
jeûne, il n’est pas permis de le rendre mécréant, même s'il adore autre 
qu'Allah » ; celui-ci est un mécréant et celui qui douterait de sa mécréance 
deviendrait également mécréant. 





























[144] 








A lee di las OÙ ls ile, dll f only 
ani ail, aii oyf all als cad col all 


Les bases de la religion qu’Allah a expliquées et détaillées dans Son livre sont 
une preuve contre les gens, et par cela toute personne à qui le Coran est 
parvenu, la preuve a été dressée sur lui dans ces sujets. 
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Celui qui invoque ‘Alî ibn abî Tâlib (qu’Allah soit satisfait de lui) a certes 
mécru, et celui qui douterait de sa mécréance a également mécru. 
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Les gens de la fitra, ceux à qui le coran et le message de l’islam n’est pas 
parvenu, et qui sont morts dans cette ignorance-là, ne sont pas appelés pour 
autant musulmans, et ce à l’unanimité des savants. Il n’est pas permis de 
demander le pardon en leur faveur. Les savants ont uniquement divergés à 
savoir s’ils subiront directement le châtiment dans l’au-delà. 





[147] 








panda à ul gall if sac (à ai Cut ANS Li gli 4e Con dame JE 
AYI à 


Le sheikh Muhammad ibn ‘Abdel-Wahhäb (rahimahullah) a dit : les paroles 
d’ibn Taymiyya (rahimahullah) concernant la retenue quant au fait d’appliquer 
un jugement de mécréance sur une personne précise, ne concerne pas leur 
châtiment dans l’au-delà. 
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Le sheikh Muhammad ibn ‘Abdel-Wahhäb (rahimahullah) a dit : les paroles 
d’ibn Taymiyya (rahimahullah) concernant la retenue quant au fait d’appliquer 
un jugement de mécréance sur une personne précise, ne concerne pas 
l’apostasie et l’association, mais cela concerne les branches de la religion. 
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L’islam : c’est unifier Allah et L’adorer Seul, sans Lui donner un quelconque 
associé, avoir foi en son messager (alayhi salat wa salam), et le suivre dans tout 
ce qu’il a apporté. Toute personne ne faisant pas cela n’est pas musulman, et 
s’il n’est pas mécréant à la suite de son entêtement, il est mécréant à la suite de 
son ignorance. 
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Allah ne châtie personne avant que la preuve ne lui soit parvenue. 
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L’établissement de la preuve diverge selon l’endroit, le temps et la personne. 
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Allah ne pardonnera pas aux gens de l’époque anté-islamique, ceux qui n’ont eu 
aucun livre, pour le grand polythéisme qu’ils ont commis, alors comment 
pourrait-il pardonner à une communauté qui a le livre d’Allah entre ses mains, 
qui le lisent et l’écoutent (et qui tombent à leur tour dans le grand polythéisme). 
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Le polythéiste a nié l’affirmation des deux attestations de foi, et a affirmé la 
négation de celles-ci. 
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Tout mécréant s’est certes trompé, et quant aux polythéistes, nul doute qu’ils 


ont interprétés les choses à leur façon, mais aucun d’eux ne sera excusé pour 
cela, ni pour leur erreur de compréhension, ni pour leur interprétation erronée. 
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Aucun savant n’a jamais dit, concernant l’apostat, que s’il dit une parole ou fait 


un acte de mécréance, sans qu’il ne sache que cela contredit l’attestation de foi, 
alors il ne devient pas mécréant à cause de son ignorance. 
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Certes une personne peut devenir mécréante par une seule parole qui sort de sa 
bouche, alors qu’il est ignorant de son sens au moment où il la prononce, et 
l’ignorance ici ne sera pas une excuse en sa faveur, même s’il pense l’avoir dite 
pour se rapprocher d’Allah. 
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Le suivi aveugle n’est pas permis dans les affaires liées au polythéisme, car son 
délaissement est une base parmi les fondements de la religion, et personne ne 
sera excusé de ne pas connaître son statut. 
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Celui qui prétend : qu’une personne commettant une grande mécréance par 
interprétation erronée, ou un effort de réflexion, une erreur ou encore un suivi 
aveugle, ou par ignorance, est excusable, ce prétendant-là a contredit le Coran, 
la sunna, et l’unanimité sans aucun doute. Il a contredit là une base par laquelle 
il devient mécréant par son rejet. 
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Toute personne à qui le Coran est parvenu, n’est pas excusable dans les points 
fondamentaux de la religion, qui sont les bases de la religion de l’islam. 
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Ne pas appliquer un verdict de mécréance sur une personne précise ne se fait 
que dans les branches de la religion, ceux au sujet desquels les preuves et les 
arguments ne sont pas clairs à la masse des musulmans, comme dans la 
question du destin, des actes liés à la foi etc. 
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L’apparence des versets, des hadiths, et des paroles de la majorité des savants 
nous montre la mécréance de celui qui a associé à Allah, et qu’il n’y a aucune 
différence entre une personne précise et une autre. 
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Les savants n’ont pas exceptés l’ignorant lorsqu’ils ont appliqués le jugement 
de mécréance sur une personne ayant associée à Allah, au contraire, ils l’ont 
rendue mécréante individuellement, et ceci est clair dans les livres de 
jurisprudence, au chapitre de l’apostasie. 
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Celui qui adore un autre qu’Allah est un polythéiste, d’une grande mécréance, 
et sa prière n’est pas valable en elle-même, et encore moins le prendre pour 
imam, car ses actes de polythéisme ne nous permettent pas de prier derrière lui, 
et notre prière ne serait pas agréée. 
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Celui qui invoque autre qu’ Allah d’une invocation d’adoration, est un 
polythéiste apostat de l’islam, et il n’est pas permis de manger de sa viande, car 
elle a le statut de bête morte, même si le nom d’Allah a été prononcé dessus. 
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Un pays où le polythéisme est apparent, et dans lequel on y commet des 


interdits clairs, et qu’on y amoindrit la religion, ce pays est une terre de 
mécréance. 
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Une terre d’islam est un endroit où sont appliqués les préceptes de l’islam, 


même si les habitants qui y vivent ne sont pas musulmans. Autre que cela, c’est 
une terre de mécréance. 
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L’imam Mâlik (rahimahullah) a dit : « Il n’est pas permis d’habiter un 
endroit où les pieux prédécesseurs sont insultés ».' 
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L’imam Ibn Kathîr (rahimahullah) a dit : « Celui qui vit parmi les 
polythéistes, et qui n’arrive pas à faire apparaître sa religion, alors qu’il a 
la capacité d’émigrer, il est injuste envers lui-même, et auteur d’un acte 
interdit ».” 





! C’est une parole qui se trouve dans « Ahkâm al-Qour’ân » (1/484) de Aboû Bakr Ibn 
‘Arabî (m. 543 H.) rapporté par un élève de l’Imâm Mâlik qui est ‘Abd ar-Rahmäân Ibn al- 
Qassîm mort en 191 de l’hégire (rahimahullah). 

Al-Qurtubi (m. 671 H.) rapporte une parole semblable dans « al-Jâmi li Ahkâm-il-Qur'ân » 
(5/348) dans l’ a de la Sourate an-Nissa’ (4), Verset 100 : 
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« Et quiconque émigre dans le sentier d’Allah trouvera sur terre maints refuges et 
abondance ». 

L’Imâm Mâlik a dit : « Ce verset indique qu’il n’est [permis] à personne de résider sur 
une terre dans laquelle les pieux prédécesseurs sont insultés et injuriés, sans aucun 
droit. ». 

? Rapporté dans « Tafsîr al-Qour’ân al-‘Adhîm » de l’Imâm Ibn Kathîr (2/390) dans 
explication de la Sourate an- -Nissa” (4), Verset 97 : 
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« Ceux qui ont fait du tort à eux mêmes, les Anges enlèveront leurs âmes en disant: (Où 
en étiez-vous?> (à propos de votre religion) - «Nous étions impuissants sur terre), dirent- 
ils. Alors les Anges diront: «La terre d'Allah n'était-elle pas assez vaste pour vous 
permettre d'émigrer?> Voilà bien ceux dont le refuge et l'Enfer. Et quelle mauvaise 
destination! ». 
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Un musulman ne sera pas considéré comme faisant apparaitre sa religion tant 
qu’il ne pourra pas diverger ouvertement de toute faction égarée et innovatrice, 
et qu’il ne pourra pas leur montrer son désaveu. 
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Le monothéiste qui vit parmi les polythéistes et les innovateurs, et qui n’arrive 
pas à émigrer, qu’il s’attache à craindre Allah, qu’il s’éloigne d’eux autant que 
possible, qu’il applique ce qu’il peut de la religion, en lui-même et avec ceux de 
sa croyance, et tous doivent patienter sur ce mal jusqu’à ce qu’Allah leur 
accorde une issue favorable. 
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L’imam Ibn Kathîr (rahimahullah) a dit : « Il convient de s’éloigner des 
polythéistes, et de prendre pour alliés les croyants, dans le cas contraire la 
discorde va apparaître, les choses vont devenir troubles, le musulman va se 
mélanger avec le mécréant, et ceci va causer la faiblesse de la religion, et 
accroître la force des mécréants. »° 





? Source : « Tafsîr al-Qour'’ân al-‘Adhim » de l’Imâm Ibn Kathîr (4/98) dans l’explication de 
la Sourate al-Anfal (8), Verset 73; 
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« Et ceux qui n ‘ont pas cru sont alliés les uns des autres. Si vous n' agissez pas ainsi [en 
rompant les liens avec les infidèles], il y aura discorde sur terre et grand désordre. ». 
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Celui qui sort malgré sa volonté, combattre les musulmans, dans les rangs des 
polythéistes, son statut sera celui des mécréants lors du combat et de la prise du 
butin, mais pas dans la mécréance à l’absolu, tandis que celui qui sort avec eux 
de plein gré et de son propre choix, et qui les aide avec sa personne et son 
argent, aucun doute que celui-ci est un mécréant à part entière. 
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Allah a certes ordonné que les polythéistes soient combattus jusqu’à ce qu’ils se 
repentent du polythéisme, qu’ils vouent leurs actions sincèrement à Allah, 
qu’ils accomplissent la prière, qu’ils acquittent l’aumône légale, et s’ils refusent 
cela, même en partie, alors ils sont combattus, et ce à l’unanimité. 
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Ibn Taymiyya (rahimahullah) a dit concernant les tatars : « Tout groupe qui 
s’abstient d’appliquer les préceptes de l’islam apparents et confirmés, il est 
obligatoire aux musulmans de les combattre, même s’ils prononcent déjà 
les deux attestations de foi, et qu’ils appliquent déjà certains rites de 
l'islam, et cela en suivant l’exemple d’Abû Bakr et des autres compagnons 
(qu’Allah soit satisfait d’eux tous) lorsqu'ils ont combattus ceux qui 
refusaient de s’acquitter de l’aumône légale, et ceci fait l’objet d’unanimité 
entre les savants de la jurisprudence ». 





À Rapporté par Sheikh al Islâm Ibn Taymiyya dans « Majmoû‘ al-Fatâwâ » (28/502). 
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Ibn Taymiyya (rahimahullah) a dit : « Le simple fait de s'affilier à l'islam 
sans en pratiquer ses rites n'est pas une raison suffisante pour délaisser le 
combat (contre ces gens-là). (Au contraire) le combat est obligatoire 
jusqu'à ce que la religion soit entièrement vouée à Allah, et qu'il ne subsiste 
plus de polythéisme en eux. Lorsque la religion est vouée à un autre 
qu'Allah, le combat devient obligatoire. ».” 
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Ibn Taymiyya (rahimahullah) a dit : « S’attacher simplement à l’islam sans 
s’attacher à ses préceptes n’est pas une cause suffisante pour que les 
musulmans retiennent leurs mains et leurs épées, mais plutôt le combat 
restera prescrit jusqu’à ce que la religion soit entièrement pour Allah, 
jusqu’à ce que les troubles disparaissent, et dès lors que certains actes sont 
voués à autre qu’Allah, le combat reste obligatoire envers eux ». 
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Parmi ceux envers qui le jihâd est une obligation : Ceux qui ne rendent pas 
mécréants les polythéistes, ou qui doute de leur mécréance, car cela est une 
annulation claire de l’islam, et celui qui rentre dans cette description-ci est un 
mécréant dont le sang et les biens deviennent licites. 








z Rapporté par Sheikh al Islâm Ibn Taymiyya dans « Majmoû‘ al-Fatâwâ » (28/503). 
é Rapporté par Sheikh al Islâm Ibn Taymiyya dans « Majmoû‘ al-Fatâwâ » (28/503). 
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Parmi ceux envers qui le jihâd est une obligation également : Ceux qui 
aident et soutiennent les polythéistes contre les musulmans, avec sa main, sa 
langue, son cœur ou son argent. Celui-là est un mécréant qui sort de l’islam. 
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L’apostasie : C’est la mécréance après l’islam, et cela se produit par la langue, 
les actes, la croyance, ou encore le doute. Et ne fait pas partie de ses conditions 
que l’apostat dise une parole claire du genre : « J'apostasie de ma religion ». 
Mais s’il le dit, ce genre de parole est une parmi les nombreuses paroles qui 
prouvent l’apostasie. 
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car Allah leur a rendu obligatoire cela, ils les considèrent mécréants et se 
désavouent d’eux. 





7 Hanîf, Hanîfiya se traduit par celui qui s’écarte de l’association à Allah (shîrk) et qui penche 
vers Son unicité (tawhîd). 

Ibn Mandhoûr (m. 711 H.) a dit : « Le sens de “Hanîffiyatou” veut dire dans la Langue 
Arabe, se pencher pour s’écarter, et le sens est que Ibrâhîm (‘aleyhi salam) s’est penché 
vers la religion d’Allah. » [Lisân al-‘ Arab] 

Az-Zadjâdj (m. 310H.) a dit : « AI Hanîf dans l’époque préislamique (Jâhilya) c’est celui 
qui faisait le pèlerinage, les grandes ablutions, et se circoncisait. Lorsque l’Islam est 
arrivé, al-Hanîf est devenu le Musulman. Il se prénommait ainsi pour son écartement de 
l'association à Allah (shîrk). » 

Alors le Hanîf est celui qui s’écarte de ce dont les gens se sont habitués comme association et 
égarement. 
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